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Au pays du cou d’oie farci et des plaisirs de la table, je 

sentais se déclarer, s’installer insidieusement et s’aggraver 
ma crise de foi spirituelle. Domination, manipulation, 
asservissement de l’homme par l’homme, fut-il évêque ou 
cardinal, pour soi-disant l’amour de Dieu, qui, assurément, ne 
demandait pas tant de sacrifices ! 

C’était aussi à toutes ces vies saccagées, méprisées qu’il 
fallait penser en visitant ces hauts lieux de culte et en 
poursuivant ce pèlerinage. 

Depuis que nous avions quitté Conques, j’étais un peu 
déçu de constater que le chemin fût si souvent goudronné. 
Nous marchions encore sur l’asphalte et les sensations de 
solitude et d’authenticité de l’Aubrac semblaient déjà bien 
lointaines. Vivement le Causse et le Quercy que nous devions 
retrouver en quittant le Lot et qui s’annonçaient plus 
bucoliques. 

Au bout de deux heures de marche, nous arrivâmes à 
Faycelles, joli village magnifiquement situé en position 
dominante sur toute la vallée. 

De belles pierres, un magnifique abreuvoir-lavoir au détour 
du chemin, un groupe de jolis petits ânes tachetés, un 
paysage vallonné, des champs fleuris, des arbres majestueux 
et quelques cerises grappillées au passage, voilà ce qu’il nous 
fallait ce matin pour nous faire oublier les vicissitudes de la 
civilisation.  
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Que la vie semblait plus simple tout à coup!  
Ici, la sagesse était inhérente à l’existence des êtres, les 

jours se succédaient, chaque heure était vécue à son rythme. 
Le moment viendrait-il où les hommes renonceraient aux 

besoins infondés et aux plaisirs superflus ? 
Cesseraient-ils un jour de se battre pour le pouvoir et la 

possession ? 
Se libéreraient-ils de l’aliénation de leur conscience ? 
Se déferaient-ils des Dieux, des leaders charismatiques, 

des guides suprêmes et des idoles en tout genre ?  
Etait-ce par pure faiblesse, par peur, par manque de 

confiance à s’assumer seule, que la masse était toujours plus 
prompte à suivre le troupeau des croyants, des encartés 
politiques, des supporters fous et des dangereux fanatiques ? 

 
 (à suivre) 


